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Organe de TUnion ValdOtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et liiiguistique valdOtaine 

T r a d i t i o n et p r o g r è s 
et non pas " t r a d i t i o n „ tout court 
Il y a des gens de parti dont la grande 

habileté et la principale occupation consiste 
à présenter sous un jour défavorable tout 
ce que pensent, disent cu font leurs adver-
saires. 

Déplorons-nous le dépeuplement de la mon­
tagne? Et eux de crier aussitót que les U-
nionistes sont des rétrogrades, qui s'opposent 
au progrès et veulent faire rester à tout prix 
les paysans dans leurs montagnes, ceux-ci 
dussent-ils pour cela mener encore la vie 
pénible de leurs pères, avec deux ou trois 
vaches seulement à l'étable et une foule 
d'enfants à nourrir. Qu'il y ait encore de 
ces rétrogrades, nous ne sommes pas éloi-
gnés de le croire, mais il est bien certain 
qu'ils ne se trouvent pas dans les rangs de 
l'Union Valdòtaine, et il faut avoir bien 
peu de finesse pour oser àoutenir le con­
traire. 

Notre dévise n'est pas: «Tradition» tout 
court, mais «Tradition et Progrès», et nous 
a v o n s a s s e z répété qu ' il est absurde 
et injuste de vouloir tenir le montagnard 
attaché à sa terre, si on ne lui rend pas 
son travail ' plus facile et son existence plus 
douce. 
Gomme moyen principal de rendre son travail 
plus productif et conséquemment son exis­
tence plus douce, nous avons indiqué l'or-
ganisation cooperative, qui séule permet la 
conservation de la petite propriété dans une 
epoque comme la nótre, où la production 
s'industrialise toujours davantage. 

Ceci, d'ailleurs, sans vouloir attritouer à 
cette forme d'organisatìon la valeur d'une 
panacèe: il y .a des situations économiques 
(comme le serait par exemple celle d'une fa-
mille n'ayant de «bien» que pour nourrir 
deux vaches), il y a des situations économi­
ques dont l'anachronisme est tei qu'aucune 
crganisation cooperative ne pourra les faire 
durer encore. C'est pourquoi nous n'avons 
cesse de soutenir, depuis des années, que 

l'industrie doit employer les paysans qui se 
trouvent dans de telles situations. Consé-
quents à nous-mémes (contrairément à nos 
adversaires) nous avons soutenu également 
que les Syndics de nos Communes ne de-
vraient accorder de résidences qu'en cas de 
nécessité absolue. 

Or, chose curieuse, les Syndics qui accor-
dent de ces résidences avec le plus 
de facilité — et disons mème avec la plus 
grande facilité — sont justement ceux qui 
appartiennent au parti dont les propagan-
distes insinuent que l'Union Valdòtaine est 
contraire à l'embauchage de nos montagnards 
dans' les usines. Est-ce en donnant des ré­
sidences à tout venant que les dits Syndics 
faciliteront l'embauchage des Valdótains dans 
nos usines? Est-ce en agissant de la sorte 
que le parti en question veut nous persua­
der que c'est lui, et non pas l'Union, qui 
s'efforce de procurer à nos paysans beso-
gneux un travail plus rémunératéur que ce-
lui de la terre? 

Il est évident que certains politiciens ne 
dédaignent pas de manger à deux ràteliers. 
Pour augmenter leur clientèle, ils commen-
cent par distribuer généreusement des rési­
dences à des gens d'en bas, puis à la veli­
le des élections et pour accroìtre encore cet­
te clientèle, ils murmurent aux Valdótains 
besogneux, dont les dites gens ont pris 
la place' dans nos usines: « C'est l'Union Val­
dòtaine qui ne veut pas que vous laissiez 
la terre ». 

On nous dit que la Cogne doit embaucher 
du personnel. Si cela est vrai, nous invitons 
ces prétendus défenseurs des Valdótains à sou­
tenir la candidature de ceux-ci, chose qu'ils ont 
laissé faire jusqu'à présent à l'Union Valdò­
taine. Ils seront les bienvenus à nos cótés, 
s'ils auront enfìn le courage de s'y mettre, 
ce dont on voudra bien nous permettre de 
douter jusqu'à la démonstration du contraire. 

^u Co risei/ de la iPallée 

L'Union Valdòtaine et les élections communales 
Dans notre Vallèe les élections communales 

auront lieu probablement ver? la fin du mois 
de mai prochain. Ces élections, dites juste­
ment administratives, sont apolitiques par dé-
finition: L'Union Valdòtaine étaht un mouve­
ment apolitique, ou en tout cas beaucoup 
moins «politique» que n'importe quel parti, 
est donc mieux faite que ceux-ci pour mé-
riler l'adhésion de ces Valdótains qui sont 
contraires à ce que l'on fasse entrer la po­
litique, avec son accompagnement de secta-
risme et d'idées précongues, dans la résolu-
tion des problèmes administratifs. 

On a accuse parfois l'Union Valdòtaine de 
n'étre qu'un parti, sans d'ailleurs prouver 
cette afflrmation par aucun argument vala-
ble. Nous démontrerons donc qu'elle n'est 
pas un parti. 

Qu'est-ce d'abord qu'un parti? Le mot mè­
me le dit: un parti esi. un groupement qui se 
propose de défendre des ìntérèts particuliers, 
des Intéréts de classe. L'Union Valdòtaine, 
au contraire, a pour but de défendre les in­
téréts de la Vallèe d'Aoste et des Valdótains. 

Le parti est un groupement qui s'étend tou­
jours sur tout le territoire de l'Etat, et quel-
quefois mème au delà, comme c'est le cas 
des partis ouvrier et capitaliste-bourgeois; sa 
centrale organisatriée, d'où partent les direc-
tives, se trouve toujours à la capitale, par­
fois elle dépend mème d'une centrale Inter­
nationale, dont elle n'est più» qu'uno wceuy-

sale. L'Union Valdòtaine est, au contraìre, 
un groupement qui ne dépasse pas les limi-
tes de la Vallèe d'Aoste, un groupement à 
la mesure de l'homme. 

Le parti, comme la classe qu'il défend, conì-
titue une division horizontale de l'humanité; 
l'Union Valdòtaiiie, comme le groupe ethno-
géographique qu'elle défend, une dìvision 
verticale. 

Il est donc clair que l'Union Valdòtaine 
n'est pas un parti. Elle est, par conséquent. 
exempte de la plupart des défauts de ceux-
ci, notamment de celui qui consiste à intro-
duire dans les problèmes administratifs dos 
facteurs « classistes » (qu'on nous passe \f 
néologisme) et abstraits, d'ordre national el 
souvent mème international, qui ne font 
qu'en rendre. la résolution beaucoup plus dif­
fìcile et parfois mème absolument impossible. 

Ce n'est donc pas sans raison que nous a-
vons dit dès le début: l'Union Valdòtaine 
est faite poujr mériter la pleinè adhésion 
de ces électeurs qui sont contraires à ce que 
l'on fasse entrer la politique, avec son cor 
tège de sectarisme et d'idées préconcues, dans 
la résolution des problèmes administratifs de 
nos communes, qui sont essentiellement des 
problèmes concrets, locaux, et si nous pou-
vons nous exprimer ainsi, particuliers dans 
le sens vertical et non pas dans celui hori-
zontal où doit s'exercer l'action des partis. 

Discitssion des principaux 
problèmes de notre Autonomie 

Dans les séances des 14, 15 et 22 mars, le 
Conseil de la Vallèe a discutè et approuvé 
l'ordre du jour que nous avons publié dans 
notre précédent numero. Cet ordre du jour 
comprend un important programme de tra-
vaux publics, et tonte une sèrie de dèlibéra-
tlon ayant trait à l'agriculture, au tourisme, 
à l'artisanat. Nous en parlerons dans d'autres 
articles, d'autre part il n'est pas nécessaire 
de longs. commentaires à la liste de travaux 
que nous avons publiée, liste qui est bien é-
loquente malgré l'aridité des chiffj^es. 

Fidèles à notre programme de défense sans 
compromis des libertés valdótaines et de no­
tre statut, nous désirons donner ici un comp-
te-rendu très détaillé des déclarations de M. 
TAvt. Caveri, Président de la Junte, au su-
jet des principaux problèmes de notre au­
tonomie. Nous jugeons en ê ffet qu'il est né­
cessaire que l'on connaisse quels sont ces 
problèmes, à quel poiiit se trouvent les dé-
marches faites par nos autorités dans le but 
de nésoudre les questions encore en suspens 
entre l'Etat et la Région, et quel est le 
point de vue du Conseil à cet égard. Il <;e-
lait coupable, de notre part, de cacher à 
l'opinion publìque la réalité de la situation, 
puisque le premier devoir d'une administra.-
tion démocratique est celui de dire la vérité. 

L'exposé de M. le Président 
« Je désire entretenir le Conseil sur les 

démarches faites au sujet de certains pro­
blèmes ayant trait à l'application du Statut 
liégional et des autres questions en suspéns. 
Ces problèmes ont fait l'objet des entretiens 
du 2 février entre M. le Président des Mi-
nistres De Gasperi, et MM. le Sénateur Pa­
ge, le Député Farinet et le Président de la 
Junte. Ces démarches furent résumées dans 
un mémoire qui portait également la signa­
ture de M. l'Avt. Bondaz. 

Le ròglement du personnel s 
de TAdminlstration 

La première question, dit l'Avt. Caveri, 
concerne la loi regionale qui établit le rè-
gJement juridique et économique du person­
nel (regolemento organico): Cette loi a une 
longue histoire. Eon texte, appreuvé par !e 
Conseil, avait été établi d'accord avec le 
précédent Président de la Commission de 
coordination. Mais la loi fut repoussée suc-
cessivement par le Président de cette com­
mission. .Avant le refus forme!, le Conseil 
avait tenu compte de certaines objections, 
mais voìlà qu'en février 1951 eut lieu la 
contestation sur le articles 16 et 44. (1) 

Or, l'art. 16 ne fait que répéter le con-
tenu de l'art. 38 du Statut, d'après lequel 
l'Etat prend à son service en Vallèe d'Aoste, 
s'il est possible, des employés origìnaires de 
la Région. La connaissance de la langue fran-
gaise est établie dans la deuxième partie de 
l'art. 16. 

(1): 

\ 

ART. 16 — In analogia a quanto previsto 
dall'art. 38 dello Statuto speciale della Re­
gione, l'Amministrazione assume in servizio 
personale possibilmente originario della Re­
gione. 

ART. 44 — L'art. 44 établit la précédence, 
à mérite égal, pour les employés nès en Val­
lèe d'Aoste ou originaires de «elle-ci. 

LISEZ 
en pa«;e 2 un important article 
de M . I * Assesseur régional 
Fosson sur la constitution d'un 
Consort lum desproducteursde 
fontine. 

Quant à l'art. 44 il attenne en fait la por-
tèe de l'art. 16 car la préférence du choix 
des employés originaires de la Région est 
fixée à mérite égal: ce qui diminue le pou-
voir discrétionnaire de l'Administration. On 
pourra dire que la disposition des articles 
n'est pas des plus heureuses, mais leur subs-
tsnce reporte celle de l'art. 38 du Statut. 

La contestation concerne aussi le barème 
des employés, car on • h'approuve pas que le 
Secrétaire General soit place au IV degré. 
Cette contestation, qui ne parait pas grave 
en elle-mème, entraìne cependant la consé-
quence que tous les employés doivent recu-
ler d'un degré. 

Domarne régional 
Nous avons aussi demandé, ajoute M. le 

Président Caveri, qu'on arriye à une défini-
tion de la question du transfert à la Région 
du domaine de l'Etat selon les articles 5 
et 6 du Statut. 

La Région avait demandé, en 1949, l'éma-
nation d'un décret sur ce transfert, mais la 
Présidence du Conseil des Ministres avait 
répondu qu'aucun décret n'était nécessaire 
et que l'Intendant des Finances d'Aoste a\i-
rait recu les instructions nécessaires à ce 
transfert. La résistance passive de l'Admi­
nistration des Finances s'amorga dès lors et 
ce transfert n'eut pas lieu. 

Ayant repris les démarches nous fùmes 
rassurés par lettre du sous-secrétaire .An-
dreotti que le transfert d'une première tranche 
du • domaine serait efEectué avant la fin de 
janvier 1951. Après tous ces renvois, nous 
eùmes la surprise de recevoir, en mars 1951, 
un refus net, car on avait cru qu'un nou-
vel examen de la question s'imposait. 

Voilà pourquoi nous avons demandé, aus­
si bien verbalement que dans le mémoire, 
qu'on nous fasse justice à cet égard. 

Répartitlon des Impdts 
On a dit sur ce sujet bien de e h o s e s 

inexacies. On a dit que la Junte n'avait p»s 
accepté certaines proposìtions et que ce re­
fus avait traine en longueur une situation 
instable. 

Le fait est que si l'on avait admis en 
1950 une répartition sur la base de 60% sur 
les différent's impóts, au mois d'avril 1951 
on fit de nouvelles proposìtions d'après les-
quelles on excluait du pourcentage fìxe les 
impòts sur les revenus et sur les monopo-
les. De cet^ft manière on excluait de la ré-
partition fìxe un ensemble d'environ 700 
miUions, ce qui, évidemment, ne pouvait 
ètre accepté. 

Dans notre démarche nous avons deman­
dò qu'on reprenne les critères de 1950 car, 
au fait, si nous devons intervenir aussi pour 
le percement du Mont-BIanc et sì nous vou-
lons nous maintenir au niveau de ces an­
nées passées nous devons prévoir un pour­
centage; qui nous assure une entrée d'un 
milliard et demi. 

(suite nace 2). 
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Du " Consortìum des f roJucteurs de Fontine „ 
. . J'ai note avec ];>lai5ir que mon premier 
article sur la fontine a immédiatement sou-
levé l'intérét des dlvers milieux et rendu 
d'actualité, sur les différents journaux lo-
caux et mème sur quelgue quotidien, un pro-
blème auquel nous avions, dès 1949, dédié 
en silence notre attention et nos soins dans 
le but d'y donner une juste solution. 

Gomme conclusion à notre article du 15 
janvier, nous disions: «De notre coté, nous 
croyons avoir fait jusqu'ici ce que nous de-
vions falre». Sur ces entrefaites quelqu'un 
a mis en doute notre aifirmation. Nous dé-
sirons, à cet effet, la confirmer mot par mot 
en laissant au volumineux dossier de ces 
démarches la charge éventuelle d'une dé-
monstration certaine. 

Le lecteur se souviendra que nous avions 
exposé alors notre programme formule en 
trois parties principales. 

De la première partie, c'est-à-dire de la 
« reconnaìssance de la fontine comme frema-. 
gè typique et de la Vallee d'Aoste comme ré-
gion traditionnelle d'origine et de production 
exclusive», nous avions trace toute lliistoire 
passée et recente. Nous i)ouvons ajouter au-
jourd'hui, selon les Communications qui nous 
cnt été faites par notre député, que la thèse 
que nous avons toujours soutenue, semble 
s'imposer méme à ceux qui l'avaient contra-
riée jusqu'ici. Ce que nous demandons n'est 
que la reconnaissance d'un droit qui lious 
revient: toute autre solution ne - serait qu'une 
véritable iniquìté à notre égard. Voile pour-
quoi nous avons confiance dans un bon ré-
sultat. 

Quant à la deuxième partie du program­
me, .c'est-à-dire « la constitution d'un con-
sortium des producteurs de fontine», nous 
avions déjà fait allusion au schèma de Sta-
tut préparé à cet égard par l'Assessorat à 
l'Industrie et au Commerce. 

Ce schèma de statut a été, rècemment, sou-
mis à l'examen d'une sous-commission for-
mée par: Messieurs Arbaney et Fosson, As-
sesseurs à l'Agriculture et à l'Industrie et 
au Commerce, assistés par les fonctionnai-
res en chef de leurs assessorats respectifs, 
par M. Cuaz, conseiller de la Vallèe, M. Bio-. 
naz, président de l'Association des agricul-
teurs et M. Piccot, directeur de l'Ecole d'A-
griculture. 

L'examen préalable du schèma prèparé est 
presque termine. L'on convoquera ensuite la 
Commission nommée par l'Assemblée des in-
tèressés lors de la réunion qui a eu lieu 
dans la salle du Consell de te Vallèe, dì-
manche 10 février dernier. Cette Commission 
sera chargée d'approuver les Statuts déftnì-
tifs et de pourvoir à la constitution legale du 
Consortium. \ 

Nous tàcherons d'illustrer quelques uns des 
articles les plus importants du schèma prèvu. 

Nous dirons, tout d'abord, que la forme 
juridique prévue pour le « Consortium des 
producteurs de fontine » est celle d'une so-
ciété cooperative à responsabilité limitèe. Ses 
branches d'activité sont bien spéciflées à 
l'article 3: 

« La Sociétè a pour but .le ramassage, l'af-
finage, la conservation et la vente de la pro­
duction laitière et fromagère de la Vallèe 
d'Aoste. 

A cet effet, elle pourvoira: 
a) à obtenir une marque d'origine réser-

vée à la production valdòtaine; 
b) à la protection de l'appellation d'otìgine 

de la production de fontine; 
e), à discipliner la production afin d'ob-

tenir une constante amèlioration de la qua­
nte et de la quantité; 

d) , à la sélection et à la classification des 
lots aux eftets de l'apposition des marques, 
qui devra ètre eftectuée de la fa{;on tech-
nìquement la plus sùre pour en garantir l'o­
rìgine et la qualitè; 

e) à la constitution de magasins spéclaux 
,pour la ramassage, l'aflfinage et la conser­
vation des prodults; 

f) à la eréation d'une organisatìon com­
merciale pour la vente coUective de la pro­
duction et pour les achats coUectifs des pro-
duits nécessaires aux producteurs affiliés au 
Consortium; 

g) à faciliter, moyeniiant un service spe­
cial et de la facon qui sera jugèe la meil-
leure, le crédit aux afflliés; 

h) à favoriser l'amélioration des pàturages 
de montagne; 

VIE DE L'UNION 
SBOTIOBr O'AOSTB 

Gomme déjà établi précédemment, 
la Section d 'Aoste t iendra sa pro-
chaine réunion Jeudl 3 avrl l , à 21 h., 
au s iès* dea TrAvailleura ValdOtalna. 

i) à favoriser l'amélioration de la qualitè 
et de la quantité du patrimoine zootechni-
Que de la; Vallèe d'Aoste; 
. 1) à assister les afflliés, moyennant un ser­
vice consultatif, dans le dénouement de leurs 
démarches administratives (commerciales et 
fìscales) ou techniques (avis, conseils ou é-
tudes pour l'amélioration de leurs exploita-
tions agricoles) ». 

L'on a prèvu des quotes-parts d'une va-
leur nominale de 5.000 lires l'une. Chaque 
associé devra souscrire au moins une quote-
part chaque cinq tétes de bètail à lait de 
portée d'alpage, d'exploitation agricole ou de 
droit en laiterie. 

D'autre part, chaque associé ne pourra sous­
crire des quotes-parts que jusqu'au maxi­
mum prévu par la loi (actuellement 250.000 
lires) quel que soit le nombre de tétes de 
bètail qu'il possedè. 

Tout associé aura droit à un vote, quelle 
que soit la valeur des quotes-parts qu'il a 
souscrites. 

L'article 10 établit les conditions qui rè-
glent l'admission au Consortium: 

«Peuvent s'associer tous les agriculteurs 
(personnes physiques ou morales) qui aient, 
dans le territoire de la Vallèe d'Aoste, des 
intèréts formant l'objet de l'activitè du Con­
sortium et tout particulièrement les produc­
teurs de fontine qui aient leurs fromageries 
sociales, coopèratìves, industrielles ou pri-
vées dans le dit territoire et qui travaillent 
le lait produit par les vaches laitières des 
exploitations agricoles de la Vallèe d'Aoste. 

Pourront aussi ètre admis, méme si non 
producteurs directs de fontine ou d'autres 
prodults de l'industrie laitière et fromagère, 
les propriètaires des exploitations agricoles, 
à condition qu'ils s'engagent à obliger leurs 
locataires à porter au Consortium toute la 
production obtenue. 

Les dits locataires, .dans le cas ' où ils e-
xercent occasionnellement l'activitè prévue au 
deuxième alinea du prèsent article, pourront 
méme ne pas ètre associés au Consortium. 
Néanmoins, étant donne l'engagement .prìs 
par le propriétaire de diriger toute la pro­
duction vers le Consortium et que le dit en­
gagement les fait bènèficier des services col-
lectifs en faveur des producteurs associés, ils 
seront sujets, comme tous les associés, aux 
obligations prévues par le suivant article 12. 

De la méme facon, pourront étre admises 
les laiteries sociales dont les Statuts, modi-
fiés dans ce sens, prèvoient l'adhésion au 
Consortium ». 

Selon le contenu de l'article 11, les asso­
ciés seront tenus à observer, en plus des 
règles du Statut, celles qui seront contenues 
dans le Règlement, c'est-à-dire les règles in-

ternes pour le fonctionnement de la coope­
rative. 

Le dit Règlement devra étre redìge et ap-
prouvé par le Conseil d'Administration et 
ratifiè par l'Assemblée des Associés. 

L'article 12, que nous reportons, oblìge les 
associés à diriger tous leurs prodults vers 
le Consortium et prévoit des sanctions pour 
les transgresseurs: 

« Afin d'assurer les possìbilitès de vie du 
Consortium, les associés, ou les locataires 
d'exploitation assimilés aux associés selon 
l'article 10, sont tenus à diriger toute leur 
production vers le Consortium, éxception fai­
te pour la seule quantité nécessaire aux be-
soins de la famille et du personnel agri­
cole, et à observer toutes les modalités de 
production, conservation et livraison que le 
Conseil d'Administration voudra fixer. 

Les frais de ramassage, d'affinage, de con­
servation, de confection et de vente, ainsl 
que tous les frais de gestion, grèveront les 
prodults livrés. 

L'associé qui aura transgressé ' complète-
ihent ou «en partie les dispositions du prè­
sent article, outre la possibilitè d'ètre ex-
clu de la Cooperative, sera passible d'une 
amende qui sera déterminée d'une facon de­
finitive après avoir, par le Collège Arbitrai, 
entendu l'interesse. Il sera entre autre tenu 
à dèdommager la CoopératlKre des pertes su-
bies. 

L'associé exclu n'aura droit au rembour-
sement des quotes-parts qu'il possedè que lors 
de la définition du différend, ,c*est-à-dìre lors-
qu'il se sera acquitté de toutes ses obli­
gations à l'égard de la Cooperative». 

D'autres articles contemplent les consèquen-
ces de la mort d'un associé, les conditions 
qui règlent le désistement et l'exclusion des 
associés, le transfert des quotes-parts, etc. 
D'autres encore traitent de l'Assemblée, des 
administrateurs, des syndics, du Collège ar­
bitrai et du bilan. 

L'espace ne nous permet pas de continuer 
en dètaìl l'examen commencé, mais l'occasion 
ne nous manquera pas de revenir sur la 
question. 

Il ne nous reste, pour le moment, qu'à 
souhaiter que les nombreuses discussions qui 
ont été faites demièrement à cet égard dans 
les milieux intèressès aient convaincu tout 
le monde de la nécessité d'unir toutes les 
forces dans une Cooperative capable de les 
valoriser et de les convoyer, en donnant 
aìnsi très tòt la dèmonstration des avantages 
que notre economie agricole peut tirer de son 
orientation vers un système fonde sur la coo-
pèration. 

Pierre Fosso» 

H O D t f E I t l t E S D E l l O S È ^ I G R É S 
PARIS. 

A LA SOCIETE' DE SECOURS MUTUEL 
L'UNION VALDÒTAINE. 

Dans l'assemblée generale du 14 janvier, 
a été renouvelè le bureau de la Sociétè pour 
1952: Président: SALUARD Cesar, Premier 
Vice-Président: BRUNOD Oreste; Deuxième 
Vice-Président: LALE-MURY Francois; Se-
crétaìres: JORY Auguste et VALBON Antoi-
ne; Trésoriers: CUAZ Séraphin et LALE-GE-
RARD Jobin; Receveurs: GLAREY Hillery, 
ZEMOZ David, M X R T I G N E N E Adolphe, PAS­
CAL Pierre, CRETAZ Intimo; Conseillers: 
N I C O L S T T A Z Amédée, CLUSAZ Isidore, 
C H A R B O N N I E R Fernand, CHENUIL Armand, 
LAZIER Louis, BERTHOD Emlle, VUILLER-
MIN René, SALJARD Aldo. Le jeune SA-
LUARD Robert est ensuite retenu comme ad-
joint au secrètariat pour stènographier les 
débats des Assemblé<;s Générales et du Con» 
seìl. 

A LA SOCIETE' PRO SCHOLA DE CHAMP-
DEPRAZ. 

Cette Sociétè de bienfaisance pour les è* 
coles de Champdepraz a été constituée pour 
l'annèe 1952: 

Bureau: Président d'honneur, M.me Ducu* 
gnon Aline; Président: M. Péaquin Mathurin; 
Vice-Président: M. Allemand Léonard; Secré­
taire: M. Pichio Emilien; Vice-Secrétaire: M. 
Carello Jean; Trésorier: M. Berger Ferdinand; 
Contròleurs: MM. Vuillermin René, Dhérin 
Louis; Conseillers: MM. Obert Séverin, Foy 
Sylvain, Orbi Ernest, Jory Auguste. 

SOUSCRIPTION POUR M. LE CURE' DE 
BOSSES. 

Une modeste souscription pour le nouveau 
Cure de Bosses a produit la somme de 
4.000 fr. Ir., 

DECES DE MGR. BEAUSSART, EVEQUE 
DES ETRANGERS. ^ 

S. E. Mgr. Beaussart, Auxiliaire de l'Ar-
chevéque de Paris, Evéque des étrangers, est 
decèdè le 28 février. Il était très attaché à 
l'Oeuvre Valdòtaine, qu'il- dirigeait de ' ses 
conseils et de sa> bienveillance. 

DECES. 
Nous avons perdu la bonne Madame Edith 

Perruquet-Barathier, de Torgnon, mère de 
trois enfants. Une grande assistance l'accom­
pagna à sa dernière demeure. 

Est decèdè aussi Ottobon Charles de Pont-
Bozet, le 23 février. 

MALADE. 
Gal Michel de Nus est reste malade plu-

sieurs mois. Une souscriptian a été faite 
par des amis. 

BANQUET DE LA CHAMPDEPRAZ. 
Le banquet de la Pro Schola de Champde­

praz a réuni près d'une centaine de Valdò-
tains. Toutes les Sociétés y étaient repré-
sentèes. Il existe à Paris une concorde en­
tre tous les groupements valdòtains. 

BANQUET DES SO ANS. 
On annonce un' prochain banquet des SO 

ans. 
• 

LES DANSEURS ARTISTIQUES Jean Pa­
ris, de La-Thuile, et Estelle, ont été inscrits 
pour flgurer dans les galas du Casino de 
St-Vincent à partir du 15 mars. 

HETOUR AU PAYS. 
Pendant ces années passées, 24 èmigrés de 

Nus et de Quart sont rentrés au pays. 

A GRENOBLE, M. Arvat Antoine, de Ca-
rema, s'est établi tailleur pour Messieurs et 
Dames.' > 

DANS L'ISERE, décès de Madame Pouchois, 
Qée RoUandin Pachaiie, de Torgnon. 1 

Conseil de la Vallee 
Zone franche - Écoles 

Contingent de livree - Eaux publiquee 
Evìdemment le problème de la zone fran­

che, explique M. le Président,' est Ile à ce-
lui des finances. Car si la zone franche é-
tait appliquèe, il ne serait plus question de 
pourcentage sur les monopoles. Il est donc 
nécessaire qu'on Vienne à la solution de ce 
problème. 

Sur le problème scolaire il n'est question 
d'aucun changement depuis la publication du 
Statut. C'est une superstition que de eroi-
re que celui-ci abrogerait le dècret instituant 
la Surintendance des écoles. M.. le Président 
de la Junte se plaint à ce sujet que le Minis-
tère de l'Instruction Publique soit intervenu 
contre l'envoi d'un contingent de livres en 
^xemption de douane pour un montant de 
5.000.000 de lires, ce qui est prèvu par la loi. 

Au sujet des eaux publiques on faisait re-
marquer que le Ministère des Travaux Pu-
blìcs, sous prétexte de l'urgence de certaiiis 
travaux, ne tenait pas toujours . compte du 
Statut régional, violant aìnsi la compétence de 
la Règion. 

* « » 
Sur ces problèmes s'est déroulè l'entretien 

entre le Président De Gasperi, l e P r è -
sìdent de la Junte et des Parlementaireò, 
et sur ces problèmes un mèmoire fut depose. 

L'évolution de la situation 
Evidemment on pouvait se rendre compte 

que l'ensemble de ces questions, comprenant 
tous les problèmes des - rapports entre l'E-
tat et la' Région, ne pouvait se résoudse 
immédiatement. 

La rèponse officlelle, parvenue quelques 
jours après l'entretien, affirmait que, sur là 
question de la rèpartition des impòts, de 
tiouvelles rèunions avaient eu lieu entre les 
différents ministères. Sur la question de la 
zone franche on renvoyait au problème des 
finances; sur les questions secondaires on 
attendait des renseignements demandés aux 
ministères. 

Sur le règlement des employès, la rèponse 
n'était pas favorable et non plus au sujet 
du domaine régional. On affirmait cependant 
que l'on aurait pu reprendre les pourpar* 
lers. 

Ces contacts ayaat été repris, M. le Pré­
sident de la Junte renseìgna les bureaux 
compétents et put obtenir une intervention 
officielle favorable auprès du Ministère des 
Finances au sujet du domaine régional, dans 
le sens que ce transfert devrait avoir lieu 
sans la publication d'une loi speciale. 

Au sujet du règlement des employès, M. 
l'Avt. Caveri fit remarquer que nous ne pou-
vons renoncer ni à l'esprit ni à la lettre de 
notre Statut et qu'un refus à un rappel à 
l'art. 38 du statut ne pouvait ètre admis. 

Quant au barème des employès, M. le Pré­
sident fit remarquer qu'on ne pouvait pré-
tendre que tout le personnel, du fait qu'on 
eùt demandé le décalage d'un degré pour 
le secrétaire chef, eùt à son tour perdu un 
degrè de barème. On lui assura que des pro> 
positions seraient faites à la Région, afin 
d'arriver à une solution favorable. 

Conclusion 
Telle est la situation, après les derniers 

pourparlers et les dernières démarches. Ef-
fectivement, dit M. le Président, la situa­
tion d'il y a une vìngtaine de jours, après 
les réponses négatives au sujet du domaine 
et du règlement des employès, ne donnait 
lieu qu'à des rèflexions pessimistes. Après 
l'intervention officielle au >sujet du domaine 
(ce qui dèmontre que les pourparlers du 2 
février n'ont pas été inutìles) après les der­
nières propositions au sujet du règlement du 
personnel on peut étre moins pessimiste 
qu'on ne l'était 11 y a quinze ou vingt jours. 

• « • 
Tel a été le contenu de l'exposé de M. le 

Président de la Junte. Nous avons voulu le 
publier afin qu'on connaìsse les problèmes 
d'ordre juridique et politique qui oceupent 
en premier lieu l'Adminlstratipn Regionale. 

Nous estimons que ces problèmes ne peu­
vent plus attendre d'autres renvols. Nous 
demandons qu'on les traite d'une main ferme 
afin que liotre Statut soit respectè dans «on 
esprit et dans toute sa valeur. 

Aieite FIAT - Aoste - SBC. SICAV 
Av. B a t . Aoste 1/* - Té léph . 8147 

La nouvelle volture 500 C. «metallica bel» 
vedere a quattro posti », est en vente auprès 
du concessionnaire. Toujours vaste stòck de 
voitures d'occasion. Echange avec tout genre 
de motot et voiturei. FacUitéii de payemcnt. 
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A t r a v e r s l a V a l l é e 
AOSTB 

Décèi 
Madame Ida ChinchM-é, épouse Bai Pierre, 

n'est plus. Elle est décédée subitement à 
J'àge de 56 ans seulement. Ce départ tout à 
lait imprévu et premature a surpris très 
douloureusement les Valdótains d'Aoste et 
ceux de plus d'une commune de la Vallèe, 
qui étaient habitués à la voir toujours af-
fnirée et souriant^ dans son magasin de 
meubles de la rue Mgr. de Sales. 

Mère de famille intelligente, active et ben­
ne, elle a été ravie trop tòt à l'affection des 
siens pour qui son dévouement était sans 
bornes. Elle a été ravie également trop tòt 
à la cause valddtaine, à laquelle elle était 
profondément attachée, comme son mari M. 
Pierre Bai et leurs enfants. 

Ses funérailles furent des plus- imposantes. 
L'on n'avait plus yu, depuis des années, une 
te Ile foule accompagner tristement à sa der-
nière demeure la dépouille mortelle d'un é-
tre humain. De liombreuses autorités de la 
Vallèe étaient également présentes. 

Q u e l e r e g r e t e t l ' e s t i m e gene­
rale dont elle était entourée et qui se sont 
î éloquemment manifeste lors de ses ob-

sègues puissent, en guelque sorte, mitiger 
la douleur de son mari et de ses enfants, 
puisque le vide laissè par son départ ne 
peut étre comblé que par le souvenir de 
ceux qui l'ont aimée et appréciée. 

Nous présentons à M. Bai et à sa famille 
nos condoléances les plus sincères et émues. 

* * » 
Au bel àge de 90 ans, s'est éteinte à Aoste, 

le 15 mars, dans les bras de sa chère fiUe qui 
l'avait soignée avec une dévotion incompara-
ble, M.me Thérèse Jaccod née Lettry. 

L'émigration qui nous a fait rechercher 
ailleurs ce pain que notre sol ne pouvait 
pas nous donner, a mis souvent en évidence 
de grandes persònnalités, a fait d*humbles 
paysans de grands chefs . d'entreprise, de cou-
rageux pionniers. M.me Thérèse Jaccod a 
été une de ces persònnalités: * mère d'une 
nombreuse famille, elle trouva à New-York 
la possibìlité de donner à ses enfants un a-
venìr et une situation enviables. Elle sut, 
avec son époux, aflfronter courageusement. la 
vie et fonda une grande famille de 9 en­
fants auxquels ils transmirent leurs vertus et 
leur tènacité. 

Ils sont à New-York — surtout. grSce au 
•dévouement tie M.elle Pierrette — le cen-
tre de cette nombreuse colonie de Valdótains 
et de Saint-Pierroleins qui ont conserve tout 
leur amour pour le pays. 

M.me Jaccod. était toujours partagée en-
tre cet amour pour sa famille, laquelle é-
tait en grande partie en Amérique, et son 
pays. Aussi ces dernières années, malgré son 
àge, elle n'avait pas hésité à franchir par 
deux fois l'océan en avion. 

Les funérailles, qui se sont déroulées à 
St-Pierre avec le concours de toute la popu-
Iniion, de nombreuses i>ersonnalités et amls 
d'Aoste et de la Vallèe entière, ont témoi-
gné la grande estime dont jouissait la De­
funte et le regret que son départ a laissé. 

Nous adressons nos condoléances émues à 
la famille Jaccod, aux flls de la Defunte 
résidants en Amérique et en particulier à 
M.me Jaccod-Dessena, directrice didactique des 
écoles d'Aoste. 

Charv«»niiod. — Décès 
Trois décès ont attristé dernièremeht la 

paroisse de Charvensod: Bianquin Blandine, 
épouse Come Louis, Ducly Félicien, àgé de 
70 ans, et Vìérìn Pabien, àgé de 81 ans. 

Nos sincères condoléances à leurs familles. 

Chamols 
Les tt tzamoseins » ont appris avec joie que 

le Conseil de la Vallèe vient d'allouer la 
somme supplémentaire de 20.000.000 de lires 
pour la construction du téléphérique. Maln-
tenant que les travaux ne devraìent plus 
terder, la population de Chamois remercie 
tous ceux qui ont souhaité ce travail. Notre 
journal, qui avait pose le premier ce pro-
blème, se réjouit qUe le Conseil de la Val­
lèe ait compris son Importance, l'ait étudié 
à fond et s'apprète à le rèsoudre. 

Conrmayenr 
Pour l'élargissement de. la place intitulée 

à notre grand concitoyen, l'abbé Henry, le 
Conseil de la Vallèe vient d'allouer la som­
me de L. 4.500.000. Une somme égale a été 
allouée pour la route de Plampencieux; une 
somme ajoutée au rèsidu de L. 6.000.000 
porte à 10.000.000 le montant de la somme 
allouée à cet effet. 

L'avenir tourlstique de Courmayeur en ti-
r«r« 1« meiU«ur proàt. 

Fontainemore» — Décès 
Le 29-2-52 est décédée M.me Théaing Ma­

rie, àgèe de 70 ans, mère d'une très nom­
breuse famille. L'année dernière elle avait 
fcté ses noces d'or. Celui qui écrit ' ces li-
gnes n'a pas eu le plaisir de connaitre la 
defunte; il a cependant celui de connaitre 
plusieurs de ses fils, et s'il est vrai que 
l'on doit juger l'arbre d'après ses fruits, il 
est certain que M.me Théaing a été une ex-
celiente mère de famille qui a su donner à 
ses enfants une éducation solide et en fai-
re des hommes dans racception la plus 
profonde du mot. 

Nous adressons noi condoléances émues à 
son mari, à tous sei enfants et en particu­
lier à son fils Floridus, que nous avons le 
bonheur de connaitre plus particulièrement. 

i M l m e e t Oabjr^ 
La grande commune d'Isiime, qui com-

prenait deux paroisses et deux popUlations de 
langue differente (patois allemand à Issime, 
patois valdótain à Gaby), vient de' se divi-
ser en deux parties. Ainsi prend naissance 
la nouvelle Commune de Gaby, et le nom-
bre des communes • valdótaines monte à 74. 

Le Conseil de la Vallèe a approuvé à l'u-
nanimitè ce partage, qui est fait à la grande 
satisfaction des habitants des deux parois­
ses et met fin aux bruits qui avaient cou-
ru au sujet du transport des bureaux de 
la Commune d'Issime à Gaby. 

La Commune d'Issime, réduite approxima-
tivement aux confins de la paroisse, main-
tient ,son siège communal à Issime. Celui 
de Gaby sera créé à Gaby. Il est à souhai-
ter que les confins entre ces deux ' circons-
criptions admlnlstratìves -soient établis d'une 
facon satisfaisante afin d'éviter d'inutiles ti-
raillements et de futiles discussions à l'a-
venir. Nous souhaitons aux deux Communes 
un avenir florissant et de honi administra-
teurs aux sentiments bien valdótains. 

l i a - T h a i l e 
Nous venons d'apprendre que le Conseil 

de la Vallèe a établi une mise de fonds de 
L. 20.000.000 pour l'élargissement de la route 
nationale (zone traversant le chef-lieu) et la 
somme de L. 10.000.000 à titre de subside 
pour la construction de notre aqueduc. La-
Thuìle, avec l'accomplissement de ces tra-
vlux, fera un beau pas en avant. 

Perloz . — Route 
Notre Conseil régional, qui a entrepris cou­

rageusement la construction de la route de 
Perloz, oeuvre dèdièe à une population pau-
vre et tenace (et surtout très valdótaine), 
vient de décider de poursuivre son effort 
en allouant pour un deuxième troncon (qui 
arriverà jusqu'à Pian de Brun environ) la 
somme de L. 25.000.000. 

On a dit que nous nous ètions trop èchauf-
fés pour l'autonomie, mais au fait c'est nous 
qui avions raisoc. 

Bhèines . — Route 
Le Conseil régional va entreprendre la 

construction • d'un Important troncon de la 
route de notre vallèe pour un montant de 
40.000.000 de lires. Ce trongon se déroulera 
entre Frassinay et Crèton. Nous pouvons 
bien dire que nos Administrateurs ne nous 
ont pas oubliés. 

Sarre* — Nouvelles écoles 
Nous aurons enfin de nouvelles écoles, ce 

qui était bien néceMaire étant donne le nom-
bre toujours croissant d'élèves. Le Conseil 
de la Vallèe a alloué à cet effet, dans sa 
dernière séance la somme de L. 26.000,000, 
ce qui nous permettra certainement de réali-
ser quelque chose de bien. 

¥al«aTara oche 
A sujet de la route de Valsavaranche, M. 

l'Avt. Caveri, Prèsident de la Junte, a fait 
cette importante déclaration, dans la derniè­
re séance du Conseil: 

« Je dois faire une déclaration très brève, 
à propos de certaines affirmations parues dans 
quelques journaux. 

«On a affìrmé que l'Administration regio­
nale avait fait des pressions auprès du «Con-
sorce» du Buthier, afin que la route du Ca-
navais ne passe pas par le Valsavaranche, 
à travers le Col du Nivolet, jusqu'à Ville-
neuve. 

«Evidemment, ce n'est certainement pas 
l'Administration regionale qui s'oppose à la 
construction d'une route en Vallèe d'Aoste! 
Ce bruit est tout à fait dènué de fondement. 

«Il y 9 un engagement pour cette route 
qui a été pris par le" «Consorce» du Bu­
thier dans une réunion qui s'est tenue dans 
la salle du Conseil de la Vallèe, le 17 aoùt 
1951, en présence des repréientants de l'Ad­
ministration du Pare du Chr«nd-P«r«dls. 

« Maintenant, il y a des difficultés pour 
fiiire^cette route, mais c'est une question qui 
concerne exclusivement le «Consorce» du 
Bùthier. Il n'y a jamais eu d'opposition de 
la part de l'Administration regionale. 

« Il semblerait que certains journaux et 
certains correspondants, avant de publier de 
pareilles nouvelles, devraient ayoir un mini­
mum de sèrieux et la conscience de leurs 
responsabilitès, et prendre des renseigne-
ments avant de troubler les populations. 

« Je prierais le Conseillers de la zone de 
Vouloir démentir auprès des populations de 

Valsavaranche, dlntrod et de Villeneuve cet­
te nouvelle tout à fait, je le répète, déijour-
vue de fondement». . 1 

Vallèe d a Lys 
Les travaux d'élargissement et de goudroii-

nage de la route de Pont-St-Martin-Gressoney, 
interrompus l'année dernière aux abords de 
Lillianes, seront bieritót repris. C'est l'en-
treprise Salbas qui s'est adjujgé ces travaux 
pour un montant de 100.000.000 de lires, al-
loués par l'Administration Regionale qui*T'est 
engagèe dans une oeuvre approuvée de tout 
I& mónde. 

La t r a g è d i e de T i g n e s 
, Est-ce une exagèration que de qualifier de 
tragique la submersion de tout un village 
et des prairies qui l'entouraìent? Il est vrai 
que ce village n'a pas été submergé brusque-
ment, sans que l'on s'y attendit, ni qu'il l'a 
été sans raison, par la force aveugle des é-
léments. C'est l'homme qui l'a détruit vo-
lontairement, délibèrèment, pour faire servir 
les forces de la nature au bien-étre de la 
collectivitè humaine. Mais ceci ne change pas 
la substance de la chose. C'est toujours une 
tragèdie, pour ceux qui ont été chassés de 
leur maison et de leur terre... disons mieux: 
de la maison et de la terre de leurs pères. 

Que ce soient des hommes qui les en aient 
chassés, cela est plus tragique encore, com­
me il est vrai, comme il est évident que les 
antagonismes qui opposent l'homme à l'hom­
me- sont' infiniment plus tragiques que ceux 
qui n'opposent que la nature à l'homme. 
N'est-il pas infiniment tragique de constater 
que la roue du progrès ne peut pas, ne pour-
ra jamais avancer sans écraser . quelqu'un? 
que nous n'arriverons jamais à concilier en-
tièrement l'intèrét particulier avec l'intèrét 
general, les sentiments qui nous attachent au 
passe avec ceux qui nous poussent vers l'a-
venir? que toujours ii nous faudra cliulaiì, 
opter, ce qui veut dire aussi sacrifier quel­
que chose? 

Et cette nécessitè d'opter, de faire taire 
une partie de nos sentiments, de renier quel­
que chose de nous-mème, de nous violenter 
en somme, cette nécessitè n'est-ellé pas la 
plus tragique de toutes, l'essence du tragique, 
le tragique méme? 

Il n'y a donc pas d'exagèration à parler 
de tragèdie en relatant que le chef-lieu de 
Tignes, dans la haute vallèe de l'Isère (à quel­
que distance de notre Valgrisenche, dont plu­
sieurs hameaux doivent subir le méme sort) 
est à prèsent enseveli sous les eaux d'un 
!ac artificiel. 

Celui-ci pourra en compensation, avec 
ses 230 millions de mètres cubes d'eau, faire 
fonctionner quatre centrales électriques pro-
duisant en tout environ un milliard de kwh. 
Il recueille les eaux de l'Isère et de son pre­
mier affìuent, dans la euvette au fond de 
laquelle se trouve, ou plus exactement se 
trouvait Tignes, village de cinq cents habi­
tants, situé à environ 1700 m. d'altitude. La 
digue a u^e hauteur de 180 mètres, une lon-
gueur de 296 mètres au sommet et une é-
paisseur de 45 m. à la base. 

Il y avait six ans que les travaux avaient 
commencé, et dès lors les Tignards n'avaient 
cesse de protester contro la création de ce 
lac qui les condamnait à abandonner leurs 
maisons, leur église, leur cimetière et tout 
leur patrimoine. A plusieurs reprises ils s'è-
taient opposés par la force à l'exècution des 
travaux. Le 12 mai 1948, tous les habitants 
se couchèrent à terre devant la machine qui 
devait tracer la nouvelle route. Il fallut l'in-
tervention de 150 soldats pour faire repren-
dre les travaux. En vain les Tignards firent-
ils intervenir les députés savoyards à la 
Chambre, en vsln s*adressèrent-ils directe-
ment au Prèsident de la Rèpubiique. Les 
eaux de l'Isère représentalent une energie 
qu'on ne pouvait plus» laisser Inutilisée, un 
capital qui ne pouvait plus rester improducttf. 
Et le 16 mars courant l'ordre était venu defer-
mer les écluses. Les Tignards refusèrent de 
laisser. leur village. Les vieux déclarèrent 
qu'ils préféraient mourir où ils avaient vécu. 
Il fallut, pour les faire déloger, l'intervention 
de la troupe. Résistance tètue qui démontre 
à quel point, dans notre epoque de déracine-
ment inquiétant, les paysans de la montagne 
sont encore profondément attachés à leur ter­
re aride. Résistance encourageante, car }es 
valeurs auxquelles ils restent si obstinément, 
si flidèlement attachés, sont cles valeurs oa 
ne peut plus réelles, importantes, des va­
leurs de l'ordre du sentiment, sans lesquel-
les l'humanité ne serait plus une société 
d'hommes mais de prostituès. C'est une gran­
de consolation de constater qu'il y a enco­
re des choses qui ne sont ni à acheter ni 
à vendre. 

On m'objectera que ces montagnards ont 
bien fini par accepter les ìndemnités qu'on 

leur offrait. Sans doute, mais pouvaient-ils 
agir autrement? Ce qui est certain, c'est que 
ces Ìndemnités, quelque élevées qu'elles soient, 
ne pourront jamais les indemniser de ce 
qu'on leur a óté. Le sentiment n'est pas né-
gociable en bourse. Peut-on avec de l'argent 
alimenter un sentiment dont on a détruit 
l'objet? Peut-on avec de l'argent recréer cet 
objet qui est le produit d'une longue tradi-
tion? On ne le peut evidemment pas. Il n'y 
a donc pas d'indemnisation possible, au sens 
étymologique du mot, mais une simple com­
pensation. Le «dam» reste. 

Le coeur est un organe à compartiments; 
quand un de ceux-ci est vide de son senti­
ment propre, il reste vide ixjur toujours, 
aucun autre sentiment n'y peut trouver pla­
ce; il en faut condamner la porte, si l'on 
ne veut pas éprouver le sentiment de «vi­
de », de tristesse, la plus dangereuse de tou­
tes les souffrances pour l'individu et pour 
la société. Voilà justement tout le pouvoir 
de l'argent dans cet ordre de choses: celui 
de murer les portes des compartiments con-
damnés, celui de distraire, de faire oublier 
qu'ils sont vides, vides à jamais. 

Or, dans le coeur d'un p^ysan montagnard, 
le bout de terrain pierreux que lui et ses ^ 
pères ont ari-osé de leur sueur et qui les à 
fait vivre, ce bout de terrain occupe une 
place immense. Aussi ne faut-il pas s'éton-
ner de la résistance que ces montagnards 
opposent aux expropriations, et ne pas l'in-
terprèter toujours comme une habile man-
oeuvre pour faire hausser ' le tarif des ìn­
demnités. Il y a des choses que ceux-là dont 
le coeur est tombe ,de la poitrine dans le 
ventre ne pourront jamais comprendre. 

Mais revenons à ce que l'on est convenu 
d'àppeler le conerei, et qui n'est en réalité 
que le matèriel. Le village submergé avait 
une population de 500 habitants environ, com­
me nous l'avons déjà dit, 101 maisons d'ha-
bitation, 9 hótels. Nous n'avons pas de don-
nées précises sur l'étendue des prairies. Les 
Ìndemnités versées aux exjcjropriès se mon-
tent à 856 millions de francs, plus 150 mil­
lions à la Commune pour la perte de ses 
installations. 

Il serali'intèressant d'établir une comparai-
son entre les ìndemnités pergues par les 
Tignards et celles touchèes par nos Valgri-
sains. Elle tournerait certainement à l'avanta-
ge des Tignards, ce qui augmente encore la 
valeur ideale de leur résistance. 

Mais personne n'ignore combien l'interven-
ticn des Autorités règionales dans le diffé-
rend surgì entre la SIP et les Valgrìsains a 
été profitable à ceux-ci. L'Autorité regionale 
tenait surtout à ce que nos paysans touchas-
sent assez d'indemnités pour pouvoir s'éta-
blir ailleurs, sans laisser leur métier ni dé-
choir de leur condition, de facon à éviter 
un dèracinement compiei. 

L'affaire de Tignes a fait beaucoup de 
bruit, non «seulement en Franco, mais aussi 
è l'étranger. La presse, la radiodi|ffusion et 
méme le cinema s'en sont emparè. Les jours 
qui virent l'exhumation des corps du petit 
cimetière de Tignes et l'évacuation. des habi­
tants, !1 y eut méme sur les lieux des en-
voyés de grands quotidiens anglaìs et améri-
cains. 

L'opinion publique, tout en reconnaissant 
comme il est juste les exigences du progrès 
matèriel et de la démocratie, a démontre • 
de bien comprendre et méme d'admirer les 
sentiments si nobles, si profondément aris-
tocratiques de ces montagnards. Mais per­
sonne ne pourra les comin^ndre et les par-
tager mieux que nous, Valdótains, qui .som-
mes montagnards et paysans comme eux, et 
en outre leurs voisins tout proches et pro-
ches parents, nous dont plus d'une famille e 
des noms tignards, comme les Milloz, les Pa­
ris, les Reymond, les Due, les Boch, etc.» 

Puissent les familles qui ont dù laisser Ti­
gnes, trouver une terre hospitalière où s'en-
raciner nouveUement et solidement • 

B. P . 

• * 

'Tv: ¥&L. 
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S P O R T S 
S K I 

Coupé Collomb 
Les jours 22 et 23 mars se sont déroulées 

à La-Thuile deux courses intern^tionales de 
ski, rune de slalom géant et l'autre de de-
scente. 

La piste était admirablement tracée "et 
l'organisation parfaite. Aussi bien le Ski 
Club que la Commune de La-Thuile, sous 
l'ègide de l'ASIVA, s'étaient dévoués à cet 
effet. 

Le concours de coureurs de classe a été 
des plus flatteurs et nous pouvons conclure 
gue la'̂  Coupé Collomb est désormais une 
course de première importance dans le ca-
lendrier des sports dliiver. 

Voìci le resultai de la course de slalom 
géant: 

1) Nogler Ermanno (Val Gardena); 2) 
Marcellin Albert (Sestriere); 3) Ponset Jo­
seph (IV AIp.); 4) Bonìcco Eugenio (Frabosa); 
6) Minuzzo Jean (IV Alp.); 10) Martinet 
Justin (La-Thuile); 11) Granier Ferdinand 
(La-Thuile); 12) Maino Jean (La-Thuile). 

Course de descente: 
1) Colli Ilio (Cortina); 2) Gluck Ottone 

(IV Alp.); 3) Burrini Bruno (Madonna di 
Campiglio); 4) Minuzzo Jean (IV Alp.); 8) 
Martinet Justin (La-Thuile); 9) 'Blanchet Dau-
phin (La-Thuile); 10) Maino Marius (La-
Thuile); 11) Granier Ferdinand (La-Thuile). 

Coupé Weissmat ten 
Mercredi 26 mars a eu lieu à Gressoney 

l'attendue course de descente et de slalom. 
Tous les meilleurs coureurs nationaux é-

taient . présents. * Cette course mériterait un 
commentaire très détaillé, car elle s'est dé-
roulée dans un cadre magnifique. L'organisa­
tion était de celles que seulement Gresso­
ney sait appréter. Le Ski Club de Gressoney 
et la Sagit ainsi que la commune méritent 
les éloges les plus inconditionnés. David Da­
vid, le meilleur des Gressonards, n'avait pas 
pu prendre le départ, s'étant blessé à La-
Thuile. Colli Ilio a gagné les deux épreuves. 
Minuzzo, dans la descente, et Granier dans le 
slalom, ont afiirmé leur grande classe. 

Les jeunes de Gressoney ont fourni une 
exceliente épreuve. Plus de 30 descendeurs 
avaient pris le départ. 

F I O L L E T 
Oalendrier officiel des dernières 

parties à jouer 
Sèrie A 

Joiirnèe 6 avril: Gignod-Excenex, repose 
Allcin, 

Journée 13 avril: Senin-AUein, Excenex-Pò-
rossan, reimse Gignod. 

Journée 14 avril: Porossan-Gignod, AUein-
Excenex, repose Senin. 

Journée 20 avril: Excenex-Senin, Gignod-
AUein, repose Porossan. 

Journée 27 avril: AUein Porossan, Senin-
Gignod, repose Excenex. 

Sèrie B 
Journée 6 avril: Senin-Chezallet I; Chezal-

let II-Excenex. 

Groupe B 
Journée 6 avrli: Felinaz III- Felinaz i. 

Charvensod I-PoUein, Felinaz Il-Charvensod 
II. 

Journée 13 avril: Pollein-Charvensod II, 
Felinaz I-Charvensod I, Felinaz II-Felinaz III. 

Journée 14 avril: Charvensod I-Felinaz III, 
Charvensod II-Felinaz I, Felinaz I-PoUein. 

Journée 20 avril: Felinaz I-PoUein, Felinaz 
I l l^harvensod II, Felinaz Il-Charvensod I. 

Journée 27 avril: Charvensod Il-Charvensod 
I, Pollein-Felinaz III, Felinaz II-Felinaz I. 

Groupe C 
Journée 6 avril: Doues II-Doues I, Valpel-

line Il-Valpelline I, Valpelline III-AUein. 
Journée 13 avril: Valpelline I-AUein, Doues 

I-Valpelline II, Valpelline III-Doues II. 
Journée 14 avril: Valpelline II-Doues II, 

Allein-Doues I, Valpelline Il-Valpelline I. 
Journée 20 avril: Doues I-Valpelline I, 

Doues II-AUeìn, Valpelline Ill-Valpelline II. 
Journée 27 avril: Allein-Valpelline II, Val­

pelline I-Doues II, Valpelline III-Doues I. 

Sèrie C 
Groupe A 

Journée 6 avril: Saint-Martin-Charvensod, 
Chésallet-Porossan. 

Groupe B 
Journée 6 avril: AUein Il-OUomont, Valpel-

line-AUein I. 

Parties jouées le 16 mars 
Sèrie A 

AUein-Senin 1020-1112; Arpuilles-Gignod 1200-
1210; Porossan-Excenex 760-955. 

Sèrie B 
GROUPE A: Senin-Excenex 660-581; Che-

zallet I-Chezallet II 991-726. 
GROUPE B: Charvensod Il-PoUein 831-696; 

Charvensod I-Félinaz I 854-804; Felinaz II-
Félinaz III 800-710. 

GROUPE C: Doues Il-Valpelline III 624-
601; Allein-Valpelline I 956-953; Doues I-Val­
pelline II 671-661. 

Sèrie C 
GROUPE A: St-Martin-Chezallet 569-455; 

Charvensod-Porossan 653-654. 
GROUPE B: Allein I-OUomont 749-546; Al-

lein Il-Valpelline 709-584. 

Parties )ouées le 19 M a r s 
Sèrie A 

Senin-Arpuilles 919-898; Porossan-Gignod 
864-894. 

Sèrie B 
GROUPE A: Chezallet I-Senin 762-733; Ex-

cenex-Chezallet II 864-784. 
GROUPE B: Charvensod I-Félinaz IH 914-

722; Felinaz I-Charvensod II 827-786; Felinaz 
Il-Pollein 789-714. 

GROUPE C: Doues Il-Valpelline II 690-
774; Valpelline I-Valpelline III 700-480. 

Sèrie C 
GROUPE A: St-Martin-Charvensod 643-585; 

Porossan-Chezallet 582-37^. 
GROUPE B: Allein-Valpelline 651-609; OUo-

mont-AUein II 778-803. 

T Z A N 
Sèrie A 

GROUPE A: Villefranehe 10. (5609 faitu -
3021 subis); St-Marcel 6 (7483-4865); Brisso-
gne I 6 (4426-4087); Quart 4 (6358-4885); Nus 
4 (6614-6937); Brissogne II 0 (1740-6985). 

GROUPE B: St-Vincent I 8 (6326-4587); 
Emarèse 8 (4782-3891); Verrayes I 6 (3664-

3057); Challant St-Anselme 4 (4040-2505); Pon-
tey I 2 (3498-6321); Chàtillon 0 1909-3858). 

Sèrie B 
GROUPE A: Villair 10 (7750-2618); Saint-

Christophe 6 (3919-3279); Chambave 6 (4195-
5815); Planeville 4 (4799-4811); St-Barthélemy 
2 (3735-4695); Roisan 2 (2193-4373). 

GROUPE B: Orbeglia (Ch. St-Ans.) 10, 
(4560-1621); Torgnon 8 (4136-3078); Verrayes 
l i 6 (4919-4009); Valtournanche 4 (4978-4554); 
St-Vincent II 2 (3252-5588); Pontey II 0 (3499-
6484). Sèrie Juniores 

GROUPE A: St-MaBcel 6 (4603-1080); Ver­
rayes 4 (2174-1593); Emarèsé 2 (1279-3973); 
St-Vincent 0 (934-2344). 

GROUPE B: Brissogne 6 (2337-1164); Poi-
lein 4 (2400-2323); Quart 2 (2420-2524); 3t-
Christophe 0 (769-1905). 

C h a t i I I o n 

POLYDISPENSAIRE 
ouvert aussi aux inscritis à la Mutualità 

M a l a d i e s des yeux - Visites et opera-
t i o n s : 2*"" et 4*°* vendredi du mois d e 
17 à 19 heures . 

M a l a d i e s de l 'oreille, nez et gorge -
Opèra t ions des amygdales, adénoldes 
e t c : 1"' et 3""* lundi du mois , de 15 
à 17 heures . 

M a l a d i e s de la peau et vénér iennes -
Tra i t emen t des hémor ro ides , var ices , 
sans o p é r a t i o n : 1** et 3*** merc red i d u 
mois de 17 à 19 heures . 

M a l a d i e s des d e n t s : Lundi mat in et 
tous les d imanches . 

R h u m a t i s m e s , a r thr i te , t ra i tement ra­
pide des nevralgie», névri tes , sc ia t ique, 
lumbago etc . j o u r s impai r s de9 à 12 h . 

Aérosolthéraple - Marconithéraple 
Rayons X - Rayons ultraviolets 

les dégats causés par la Doire et les torrents 
Plusìeurs zones situées le long de la Doi­

re subissent chaque année de graves dom-
mages à cause de l'érosion des eaux. La 
méme chose arrìve le long des torrents de 
nos vallées. latérales. Il serait très ambìtieux 
de croire que la main de l'homme puisse 
obvier à tous ces inconvénients. La nature 
a une force immense que l'homme ne peut 
contrecarrer. Il est cependant nécessaire que 
l'on ìntervienne là où les dégàts sont plus 
graves, là oii les eaux risquent d'emporter 
de grandes portions de terre fertile. 

Le Conseil de la Vallèe a déjà exécuté 
de grands travaux de ce genre le long de la 
Doire, d'autres dans les vallées (il suffirait 
de rappeler ceux de Gressoney). D'autre part, 
le Genie Civil, qui est compétent en la 

Anrìonces commerc ia les 
• ON DEMANDE jardinier de maison bour-
geoise pour le Canton de Genève (Suisse). 
Ecrire à GHERZI, Viale Monza, 173, MILAN. 

A VENDRE à St-Martin de Corléans, mai­
son civile avec petit jardin. S'adrésser au 
bureau du journal. ^ 

FERME A VENDRE à Montjovet pour trois 
vaches, avec vignes et grande maison. S'a­
drésser- à M. Gens Pierre - St-Vincent. 

matière, est intervenu dans la zone de Mont-
Fleiiry et il vient également d'entreprendre 
de remarquables travaux dans la zone de 
Quart pour 250.000.000 de lires. Il faudrait 
persévérer sans se lasser dans ces travaux. 

Ce problème a fait l'objet d'un long dé-
bat au Conseil de la Vallèe (séance du 22 
mars) et M. l'Assesseur Bionaz a relaté la 
situation actuelle de ces travaux. D'autre 
part M. le ConSeiller Bréan a attiré l'at-
tention de l'Assemblée sur la necessitò d'e-
xaminer le cas de la zone agricole de Ver­
rès qui subit de graves dommages à cause 
de l'érosion des eaux. Les agriculteurs de 
Verrès, qui seront bientót expropriés des 
prés se trc'jvant dans la zone qui sera traversee 
par la nouvelle route tic «e circonvallation », 
craignent que le recite de la campagne ne 
soit englouti par les eaux. Il est donc né­
cessaire qu'on les aide. La Junte a décide 
de s'occuper de ce problème et de ceiui 
*des zones de Villefranehe et de Champlong. 
Le cas échéant, elle est autorisée par le 
Conseil à pourvoir d'urgence. 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 

Imprlmerte ValdOCaiae - Aoste 

MAGASINS AURORA 
50, RUE DE TILLIER (Place S. Orai) • Tel. 2158 

2, AVENUE DE LA GARE (prés de la Banque Bérard) - Tel. 21-98 

P r e m i e r s C o m m u n i a n ts 
Oar^onnets 

Costumes p u r e laine b leu foncé L. 5.000 - 6500 • 8.500 
» g r i s p e r l e L. 7.500 - noise t te L. 6.500 • 7.000 
» Marins L. 6.500 • 7.000 - ' € a d e t s L. 7.000 - 8.000 
» Àviateurs L. 6.500 - 7.000 - Smoking ( revers en 

soie) L. lO.OUO. 

F i I l e i tea 
Robes de tul le L. 4 500 ~ Robes d 'organdi suisse L. 5.000 

» c rèpe sat in avec f leurs L. 6.500 
Modèles de Haute Mode - Broder ies - Dentel les su isses 

Messieurs 
C o m p l e t o p u r e l a i n e 

gris, noiset te L. 7.000 - 8.500 
m a r r o n (cótelé) L. 10 000 12.000 

bleu et no i r L. 13.000. 

C o m p l e t a s u r m e s n r e 
Peigné - P u r e laine gabard ine 

Tou tes te in tes L. 14.000 

P a n t i i l o i i n p u r e l a i n e 
gris , noise t te , vert L. 3.000 

F a n t a l o n i i ve lonr» 
p o u r j e u n e s h o m m e s élégants 

gr is , no ise t te L. 3.800 
Te in t e r oche L. 4 000. 

Testons fant>aif»le 
Quadr ine - Pied de poule 

(Eli de p e r d r i x - Pr ince de 
Galles - Modèles américains 

L. 7.500 • 8.500. 

Dames 
S f a n l e a o x deml-saiMon 

Pied de pou le - P r ince de Galles - (Eil de perdr ix 
L. 12.00014.000-16.000 

T a i i l e n r s 
gris , noise t te L. 10.000 

Gabardine cdtelée vert, bleu, m a r r o n L. 15.000. 

T O I I i V T T B S O i : S I A R I A O e 
su r m e s u r e et confect ionnés - Livraison rap ide 

p o u r Dames (réversibles) et p o u r Messieurs (gabardine maco " modèles brevetés) 

H 4 B I T S KT 

CabiDet Orttopidiqie AhdmiiHal PiémoDtais 

LAMARCA 
Siège: TURIN - Rue Nicola Fabrizi, 43 

Téléph. 774 586 

H E R N I E 
L'ORTHOPÉDISTE 

re9olt tous les mardls de 9 à 13 heures 

^ O S T £ - A L B E R G O A L P I N O 

Souffrants, voulezvous immobiliser votre HERNIE 

sans interrompre votre travati? 

Elle sera aontenue rapidement si votts vous servirei 

du contentif I,AMARCA, enregistré par le « Presidio 

Medico Chirurgico dell'Alto Cornai. Igiene Pubblica » 

som le N. UU 


